
L AMITIÉ CHEZ LES JEUNES GENS

OURQUOI, dans les nouvelles gnrtnsqui
arrivent -à la vie publique, comme d'a11ill eurs,
dans celles qui les ont prëcédée(s, y- a-t-il si peu
d'hommes (le caractère ? c'es qu, à l'hieure oii
ces jeunes gens auraient Pu Cormelr en euix une
volonté énergique, beaucoup oit été' mordus
au cSeur par la volupté qui a ftdtd'eutx (les
êtres amoindris, (les puissanices metés des

nullités ; c'est que, à cet âtge oùt ils auriecnt dît tre mis uni
face (les austères réalités dle la vie, afin de leuir montrer la
inécessité d'acquérir des hiabituides vertueuises, ils ont. vécil
dans la nonchalance et la mollesse. Ils, ne prenaient pas la
vie atu sérieux et souvent ceutx qui auiraient dû atre pour
eux de8 éveilleurs (l'énergie, se pIrëoccupa)zienit trop do
l'intelligence et pas suffisamment de la voné On déève-
loppatit le cerveau et on laissait le reste languýir ou s'atro-
phier.

si nous voulons que nos jeunes genls soient meilleurs
que beaucoup de leurs aînés, travaillons activement à eu
faire dles hommes au robuste vouiloir, apb s dje ré'sister
aux sollicitatîins dles passions et à la mnesquinierie des pré-
inugés mondains, capables aussi d'être dles hommines d]'action
niarchiant toujours plus avant dans lat voie d i progrès et (le
la vertu.

Lat tAîche est rude, à l'heure présente su rtouit, où tant
et dle si dangereux ennemis s'achiarnenit à détruire ce qui
reste de bon, de loyal et de généreux dansi- le sang et le
cSeur dle notre race ; mnas si rude soit-elle, cette tftche n'est
pas au-dessus de nos f'orces. Mý\ettonis-nious ré8olunient à
hcuvre. Les obstacles se multiplient, redoublons dle zèle.

?Aceu aitIaVt, rie» 'moube
La question capitale est donc celle dle la formiation de

(a volonté et du caractère. C'est vrai, nous l e savons, ne
mianqueront pas de dire mes lecteurs, il NI a longtemps que


